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Introduction

-

d’information, en éclaboussant l’interdisciplinarité dans le domaine 

des sciences et les relations de descendance. Celles-ci pourtant sont né-

conception des applications informatiques1. Ces applications, de par le 

mode de pensée du programmeur, sont les fruits d’une combinaison 

-
2. Peut-on 

se demander si la programmation informatique est déductible de la lo-

non.

le plus durable»3, et la logique moderne est un niveau de développe-

ment supérieur de la logique formelle antique, dont la logistique d’au-

jourd’hui n’est ni plus ni moins qu’une suite et une extension4. Appli-

ordonnant l’enchainement des instructions codées et ensuite soumises 

 dans Revue de l’U.KA.,

 

3 

dans ,  

4 Cf. Ibid.



Léonard BAKAJIKA NGALAMULUME

certaine dépendance guide la réalisation de l’idée d’un algorithme ren-

-

-

ses instructions les unes des autres, suivant une logique. Comment le 

démontrer ?

-

rique, avant de tirer au clair la permanence du premier dans les algo-

rithmes et les codes sources. Ainsi, nous pourrons éradiquer l’acception 

purement théorique de la logique d’Aristote, en ressortant la mul-

ti-conditionnalité dans la programmation, partant du postulat qu’»une 

-

primer celle-ci sous forme d’un programme d’ordinateur»5. Il est pos-

-

complexité et la technicité d’un langage donné»6. C’est donc une explici-

tation de la logique de programmation.

1. Aux sources de la conditionnalité

La logique est une partie intégrante de la vie, comme l’entend Aris-

tote, en considérant que le jugement requiert une multitude de procé-

. Par ailleurs, «il est une actualité de la 

8. 

-

tionnelle entre les termes et les concepts représentant ainsi les éléments 

résultant de la correspondance langage-objet9 ou lois de la matière avec 

celles de la pensée10.

, art. cit.

 Boole, critique d’Aristote : la logique de l’élimination du moyen terme, 

dans 

Ibid.

Ibid.

 Ibid.
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La postérité a semblé diviser l’indivisible, en parlant du raisonne-

son nom d’Aristote, alors que l’autre serait la suite non imaginée au 

l’a pas connu, n’en a pas parlé, ou a parlé, sous ce nom, de tout autre 

chose…»11. 

une démarche aussi fastidieuse que, dès le départ, on peut trouver chez 

Aristote les grandes lignes d’une doctrine adéquate capable non seulement 

extravagances multiples que l’histoire subséquente a développées sur 

le sujet»12

2. Le raisonnement n’est que catégorique

Pour Aristote, le raisonnement logique se compose des propositions 

qui sont les expressions verbales des jugements vus comme ce par quoi 

s’exprime la pensée catégorique13

l’esprit veuille découvrir derrière une telle aventure une stratégie parti-

14. 

11 , 

 Ibid., p. 3.

13 art. cit.

14 , p. 5.
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 « Nous sommes persuadés que le discours logique onto-logiquement 

vrai se fonde inéluctablement sur des propositions ou des jugements 

catégoriques qui savent rendre compte du vrai et du faux onto-

logiques, parce que conformes aux faits sur lesquels on juge le vrai 

ou le faux»15.

Pour fonder la catégoricité de la pensée, il n’est pas mal de lier l’objet 

-

révèlent en parfaite contradiction avec la pensée universelle. A priori, le 

le dit et le vécu, la pensée et la réalité pensée.

-

tions contraires, gravitant chacune autour d’un verbe, qui met en clair 

l’état du sujet portant toute la charge ontologique du prédicat, laquelle 

charge «est une situation qui relève de la mise en œuvre du ‘dictum de 

omni et nullo

principe du ‘dictum de omni

-

dictum 

de nullo

l’est de chacun des termes qui la constituent»16. Ceci ne relève pas d’une 

niées, proposées, déduites, induites, conclues… . C’est l’établissement 

-

porte et non la simple perception du milieu naturel par les sens. 

15 art. cit.

16 Ibid.
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projection mathématique, le cadre théorique du raisonnement rendu ef-

a de l’objet. Elle se constitue en un important outil de la science, de 

matière étant aussi régisseurs de la pensée, et parce que toute pensée a 

-

gie se répercute ainsi sur la nature empirique de la vérité qui déborde 
18

un savoir en lui enjoignant d’apporter des réponses aux problèmes réels 

de la vie, selon le vœu sacré de Gaston Bachelard qui s’exprime en se 

 « Ne faut-il pas aussi que le théoricien se renseigne sur toutes les 

peuvent demeurer partielles ou simplement abstraites ? »19. 

-

20. C’est une construction 

leur est nécessairement liée, comme un conséquent par rapport aux an-

-

cite l’information implicite des prémisses. C’est le «principe de la perti-

vers la conclusion en déduisant, ou en explicitant dans la conclusion 

l’information des prémisses, de sorte que l’information contenue dans 

la conclusion ne déborde jamais celle contenue dans les prémisses»21. 

-

sion issue rigoureusement des propositions qu’on était légitimé d’ad-
22

 Cf. Ibid.
è

 Cf. Ibid., p. 6.

art. cit.
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3. Le trio inaliénable et l’élimination du terme inter-
médiaire

terme orientent le raisonnement pur. Ce qui est logique, dans le sens 

-

ports de convenance ou de disconvenance entre les concepts rendus 

par les termes. Pour dire qu’ « il s’agit de connaitre, de progresser dans 

23

-

contraignante issue des rapports exprimés par les deux propositions, de 

manière telle qu’on ne saurait ensuite nier la conclusion sans se contre-

«  »24

plutôt le maintien de deux termes sur trois sans changement de raison-

nement. 

Boole  dit son intention de généraliser les procédures aussi bien mé-

-

la conclusion chez Aristote, est incapable de garantir l’infaillibilité du 

raisonnement devant rendre compte des phénomènes de la réalité aussi 
25 -

thétique ?

 Ibid

 Ibid.

 Ibid.
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-

26

de l’intelligence ; en somme, l’énoncé capable de servir de proposition 

chose que l’hésitation, la supposition pure ou l’incertitude. Nous allons 

le découvrir déjà dans cette mise 

se munir de ses antécédents et conséquents, en étendant largement 

ces derniers aussi bien aux accidents nécessaires de la chose qu’aux 

éléments de son essence»28. 

-

-

tique»29 -

plus commune, sa présentation la plus formelle»30.

-
31, en suivant les règles de la déduction 

-

-

 

 Ibid., 

 Ibid

 Ibid.

31 Ibid.
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passe immédiatement et duquel on passe immédiatement au mineur 

est nécessairement antécédent de l’un et conséquent de l’autre, direc-

tement ou suivant quelque équivalence »32, du moins dans la première 

Sub-Prae ». Par ailleurs, 

Pour reprendre Aristote, penser c’est toujours penser catégorique-

ment, et l’apparence conditionnelle ne diminue en rien la teneur de la 

conclusion d’un tel déploiement, car une alternative constitue la ma-

jeure faite de l’antécédent et du conséquent, et la mineure détermine 

ou vice versa. Il est donc de bon ton de faire une illustration argumenta-

-

plicative de la forme ‘si  et , alors ’»33 ; même e

-
34, 

comme il est possible de passer d’un catégorique en BARBARA, vers un 

5. L’implication dans la programmation

Généralement, le terme programme évoque une suite ou un ensemble 

-

-

35.Il prolonge pourtant 

sa vision en relevant -

sant que certains voient dans la programmation un jeu de construction 

enfantin visant l’enchaînement des instructions élémentaires pour par-

d’autres, il s’agit de produire des logiciels avec des exigences de quali-

té qu’on tente de mesurer suivant certains critères comme l’exactitude, 

 Ibid.

33 , art. cit., 

34 Ibid.

35
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l’on s’écarte des conditions normales d’utilisation ...36. 

-

tions concrètes d’une représentation mentale simpliste ou trop abstraite, 

Gérard Swinnen

-

action d’un élément déclencheur étranger au code mais susceptible de 

provoquer l’exécution d’une instruction ou d’une suite d’instructions. 

L’approche, aussi bien séquentielle qu’événementielle, prouvera que tous 

les programmes informatiques reposent sur les mécanismes de logique 

-

pothétique comme grande règle d’inférence38.

6. La programmation séquentielle

«une suite ordonnée d’éléments, d’objets, d’opérations…»39. Est donc 

séquentiel ce qui se fait selon une séquence, un ordre préétabli. L’on com-

Sequential Access Storage

qui arrange les enregistrements les uns derrière les autres, imposant un 

40, un 

parcours d’une liste nominale alphabétique, une lecture d’une chaine 

numérique des valeurs placées en ordre décroissant ou croissant avec 

un pas d’incrémentation régulier, une transmission d’une information 

-

tive témoigne de l’obligation de passer par un nœud n
i

un n
j

Nous nous sommes assigné dès le début la tâche de retrouver le rôle 

de la condition dans la programmation, en acceptant comme vraie l’idée 

selon laquelle «les  

36

art. cit

 Voir le Glossaire informatique.
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doivent s’enchaîner les instructions d’un programme»41. Christophe 

42. 

-

ordonnées43

Soit cet algorithme et ce code en langage Javascript

Algorithme
Début 
Var nom comme texte 

nom   nom saisi

Fin

Codes sources
<script>
var nom;

</script>

-

éléments de niveau inférieur44, mais en quoi est-elle conditionnelle ? 

Ou encore, comment trouver l’antécédent et le conséquent ?

Le rôle d’antécédence et celui de conséquence étant déterminés par la 

position de part et d’autre de l’opérateur, nous saurons, tout en considé-

rant l’implication, trouver s’il s’agit des propositions singulières ou des 

groupes de propositions mises en relation. Pourtant l’algorithme ou les 

problème de sens et non seulement d’orthographe. Ici l’ordre d’agen-

41  p. 11.

43 Ibid., p. 13.

44

, dans Bulletin de la direction des études 

s.d., p. 113.
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-

sement de ses tâches45

l’algorithme que nous devrons d’abord nommer en vue d’une formali-

a = var nom comme texte

c = nom   nom saisi

6.1. Var nom comme texte

La déclaration de la variable est le point de départ de ce programme. En 

Halvorson parle de la variable en terme d’emplacement de stockage 

de données dans le programme ou de conteneur utilisé pour conserver 

toute sorte d’information46

la mémoire centrale » . Dans le cas d’espèce, la déclaration constitue, 

a

suivante, comme il est inimaginable d’habiter une maison avant de l’avoir 

construite. 

a  b), le message demandant la saisie du 

nom étant

la variable. Nous avons deux propositions singulières mises en implication 

directe, la deuxième découlant logiquement de la première.

45 et al., 
#, dans Revue de l’U.KA.,

46

, p. 15.
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6.1.2. Nom   nom saisi

a 

et b, pour déclencher c. (a b) c. Nous enta-

mons la série des propositions complexes engageant un autre opérateur 

la matrice conjonctive de (a et b  qui implique c. Aucun nom ne serait af-

-

saisie si la variable destinataire n’avait pas été déclarée préalablement.

du cumul des opérations précédentes.  ((a  b)  c) d

réalisation de tout ce qui précède. Alors seulement le programme peut 

-

mation séquentielle est une application conditionnelle basée sur l’exécu-

de la catégoricité, pour enchainer des propositions, en faisant du prédi-

reprend le sujet de la première proposition et la conclusion de la der-

-

48. L’implé-

mentation se ferait avec tout langage de programmation possible.

6.2. L’incontournable conditionnel dans la programmation 
événementielle

-

tion informatique, nous voulons le circonscrire ici dans le cadre d’une 

programmation pilotée par les événements. A ce propos, Halvorson 

49, prenant 

l’événement pour l’antécédent qui provoque d’autres opérations de l’ap-

plication. Examinons d’abord quelques termes.

, p. 164.
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6.3.1. Un événement

-

ce qui se produit, ce qui arrive ou apparait50. Il en résulte, pour la pro-

grammation, une acception allant dans le sens d’un stimulus étranger 

listés lors de la sélection d’un d’objet51. Le plus important est que le 

déclenchement d’un événement singulier entraine une action consé-

événement e alors code c. 

6.3.2. Objet ou contrôle

Le mode graphique de conception insinue la présence des formes 

résultante. Elles sont connues sous le nom d’objets, outils ou encore 

sous l’anglicisme contrôles. Par ces formes, l’utilisateur interagit avec le 

utilisés pour construire l’interface utilisateur d’un programme…52. Ils 

développement. 

6.3.3. Les propriétés des contrôles

Chaque contrôle a des caractéristiques appelées propriétés. C’est le 

cas de la dénomination (name size text ou 

51 , p. 163

 Ibid.
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caption backcolor

-

6.3.4. L’événement comme antécédent

L’expression «The world is event-driven -

-

-

nement de l’arrivée d’un zèbre, comme celle du zèbre apercevant un 

lion53

dans notre cas, vient d’un programme informatique. Le concepteur éta-

l’utilisateur. Les événements sont ainsi des éléments du langage entre 

le programme et la personne. L’ordre d’exécution des blocs de codes est 

dicté par l’ordre d’arrivée des commandes qui dépend de l’utilisateur et 

non du concepteur, comme c’est le cas en mode console. En gros, l’anté-

cédent est le déclenchement de l’événement, et le conséquent est l’exé-

sont regroupées dans une procédure événementielle que l’on associe 

au composant concerné par l’événement. C’est la logique du stimulus 

les possibilités excepté le 1  0, nous excluons le fait que l’événement se 

produise et que l’exécution du code qui lui est lié soit nulle.

-

un antécédent d’une seule phrase, l’événement et un conséquent com-

posé qui est une séquence  d’instructions exécutables selon un ordre dé-

inadmissible, restant vraie la présence d’autres opérations qui facilite la 

concaténation de ces propositions en exécution descendante. 

53 

d’inférence dans une architecture orientée événements
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6.4. L’implication entre des formules non atomiques

La notion de l’atomicité des formules tient au fait que celles-ci sont 

formules plus petites, en appliquant des opérations logiques qui sont 

généralement la négation, la conjonction, la disjonction, voire le condi-

tionnel54. Nous soulevons ici la notion des conditions complexes qui 

sont «formées de plusieurs conditions simples reliées entre elles par des 

et, ou et non»55.

6.4.1. Le raisonnement conjonctif dans la programmation

Prenons appui sur une double antécédence conjonctive comme 

condition pour le lancement d’un programme, pour comprendre la 

-

quelle procédure inclut deux méthodes liées entre elles par une autre 

joue alors la conjonction ? La première méthode sélectionne les identi-

 réservées 

«select * from adminitrateur 

Le résul-

-

false

-

 

54  Logique formelle et modélisation du raisonnement. Notions de base. 

55 , p. 56.
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La comparaison entre les valeurs sélectionnées de la table et celles 

saisies dans les zones réservées exige la correspondance entre les va-

leurs Text de util1 et mal1. Text  et  entre util2 et mal2. La double confor-

True et la forme visible devrait 

(a  b)  (c d) 

poser ou nier une partie de l’alternative. Evidemment, la sortie donne-

rait une contradiction
56. La valeur «Faux» de l’implication, 

vous le constaterez, n’est pas contredite par les valeurs des variables. 

(a b) (c d)

1 1 1 0 1 0 0

-

drer une erreur logique, entendue comme une erreur humaine ou une 

erreur de programmation qui fait que le code génère un résultat erro-

né -

conscrire la conclusion, comme on peut le lire ci-dessous.

(((a b) (c d)) (a b)) (c d)
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 1 0 0

-

quer la valeur de la proposition singulière d qui doit varier (de 1 dans 

0 -

-

56
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 V F

1.

2.1. 3.1.

4.3.c

5.3. d

6.2.

7.2.

8.7.a

9.7.b

I.V II.V I. F II.F

10’/6 10/6

11 /10’ c
12/10’ d

13/10 a 14/10 b

La contradiction de la contradiction est prouvée par la présence de 

toutes les quatre variables (a, b, c et d) du côté Vrai et du côté Faux, en 

visibilité de la loi logique véhiculée dans l’expression mise en cause.

6.4.2. Le raisonnement disjonctif dans la programmation

Certaines circonstances exigeraient que l’une des clauses possibles 

soit respectée pour que la suite soit possible. Dans ce cas le programme 

mot de passe ou le nom soit authentique. Sui-

Il est possible que l’un soit vrai ou que les deux soient vrais. C’est la 
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6.4.3. Le conditionnement par la négative

-

-

teur. Il s’agit de la valeur vide dans les zones réservées et les zones de 

trouve les conditions réunies en comparant les zones vides en présence. 

Ce que la programmation préventive évite en préconisant la réduction des 

possibilités d’erreur, entre autres, par la soumission de la suite du pro-

Text, comme 

disant que si 

la non atomicité de la formule par la négative dans l’expression 
«la zone nommée mal1 est vide»

La combinaison de plusieurs conditions réunies aussi bien par la 

conjonction que par la disjonction introduit une nouvelle vision dans 

court-circuit.

6.5. Le conditionnel court-circuitant

les possibilités de True ou du false n’étant toujours pas en nombre égal 

Par conséquent, sachant que le vrai

comme pour l’implication, la fausseté de l’antécédent ou la véracité du 
58. Appliquons-

le aux opérateurs multiples.

a et b deux propositions et Et l’opérateur conjonctif qui 

les relie ; sachant que la véracité de Et est fonction de la véracité simul-

tanée de a et de b, le fait que a fausse annule toute possibilité 

du vrai pour Et

 art. cit.
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If avec deux conditions connectées par un opérateur And Also

False, Visual Basic

Else, sans tester la deuxième condi-

If, est 

logique»59

conjointement un nom et un mot de passe. 

positivant le raisonnement en cas d’une première proposition évaluée 

vraie. Ceci tient au fait que dans l’argument a ou b, ou n’est faux que si 

a comme b est faux. Visual Basic rend cet opérateur par l’expression Or 

Else60, réduisant la complexité, tout en donnant une sortie logiquement 

Conclusion

-

relèvera la non-discontinuité entre ce raisonnement d’Aristote et la pro-

grammation informatique, pour faire de ce travail un vade mecum élé-

mentaire du programmeur, qui n’ignore pas que la logique de program-

raisonnement ; et cela, en passant par certaines voies comme l’annula-

La programmation est une application de l’implication, par la suc-

cession des instructions selon un ordre du concepteur, et aussi la mise 

donnés. Nous avons montré ainsi que la programmation événementielle 

les conditions complexes qui entrainent la multiplication des foncteurs 

-

nelle. La programmation peut envisager alors le court-circuit rationnel 

dans le traitement de ces conditions multiples, sans biaiser la sortie.

 Ibid.
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Faut-il conclure que toute conception programmatique est tribu-

taire de l’implication logique qui ne va pas sans évoquer d’autres fonc-

teurs ? La réponse est oui. L’incontournable conditionnel apparaît aussi 

bien dans des structures explicites du «if», que dans des boucles fonc-

tionnelles itératives («while», «for

-

dées, cervelle de toute application informatique. Nous avons fait nôtre 

la préoccupation de l’ingénieur Christophe Haro qui présentait son livre 

sur l’algorithmique en refusant de bloquer la pensée du lecteur dans les 

pour concevoir61. 

61


